
SUR LE FRONTi LA DÉCLARATION 
DE L'EST \m GÉMiUL mio 

PARADE 

fSUITB D I LA 

de puissantes farces blindées 
d infanterie, en direction de Kitvol 
Rog 

A la suite de violents combats, le* 
assauts des Soviets se sont cepen
dant effondres avec de lourdes per. 
tes pour l'ennemi. 

<»orr« M LA RI PAO» 

Jipon est fermement eon 
: ansmand asflNsor. 

UNE VUE D'ENSEMBLE 
DE LA SITUATION MILITAIRE 

que l'allié 
'era, en temps opportun, lare des 
nouvelles opérations, les susses des 1-4 à eoavrlr leur mouvêMara, tr"est 
rés. et que le Jour est proche où 
l'Allemagne, en collaboration par
faite avec le Japon, saura terras 
ser les U.S.A. et l'Angleterre. 

Se référant encore à la situation 
en Asie orientale, le général T0J0 
a dit que-la libération de cet espace, 

Berlin, 3$. — Le correspondant dans * cadre des limites prévue*. 

glio A capituler et s'emparait des 
voles de communication de Ca-

militatte du D.N.B. qualifie le ter- accuse des progrés constants Les •*8**°* ""**** _*d ,*£* _* _ ? a d 0 " 
»ain d'opérations situé entre Kre- |p r o cj a m at l o n s d'indépendance de la 
mentehug et Dniepopetrovsk de-. Birmane et des Philippines prou-
ciuse soviétique et souligne qu'en|verit q u e }e japon entend donnerjrlnthle et du Tyrol 
ce moment la lutte qui sévit en une forme concrète à toutes ses 
cette région a atteint un nouveau promesses, quelles qu'elles soient. • 
^ i n » m C e ' n ï ^ t d i v ^ ^ ! , 1 e 1 V ^ u * La collaboration avec le Mafld-
^ ^ u M S u r ^ S e ^ o S t sUuee'suVlchouko et la Chine nationale a 
a rive occidental.-duMDmeper après permis, d'autre part, d'asseoir la 

: f / d « i v v7ii« weeitees. Dans cet conduite de la, guerre sur une base 
e*Pa£ Us ont £ £ • * * S S ? «oa l* »™ « Plu« * * " * «* *°M* 
possible, leurs formations blindées.) D'autre P*3"*- l e Japon ne peut 
leurs régiments d'artillerie et leurs | rester indifférent devant la conf in
divisions d'infanterie. De ce fait,iaK)n q u i rt^nç BUx Indes et le dépérissement en masse de leurs habi

tants Pour cette raison, le Japon 
collaborera très efficacement à 
l'avenir avec le gouvernement de 
l'Inde libre, place sous l'égide de 
Subhas Chandra Bose. 

D I LA 

•On sait ce qu'il 
cela 

LAS Allemands, poov I I U M T 
star leurs forces. dwant se swtl 
ter vers le Nord n» laissa** en 
Caiabre que les f o r w i t u t l l l r 

à-dlre celles qui avaient combat
tu en Sicile. 

A l'abri de toute surprise, grâ
ce a des décisions rapides et 
énergiques, les troupes du Reich 
occupaient la Spezzla e» Gênes 
Le martohai-Honiinel forçait les 

pe Renaudin 

a la FajmUc, / 
visite la région 

PetU à peut, la situation, due 
à une < trahison sans précédent 
dans l'histoire >. comme l'appel
le le t Voekischer Beobachter », 
se redressait 

Mussolini délivré, un nouveau 
gouvernement fat formé, 

La parade allemande fut donc 
extrêmement efficace déclarent 
les experts militaires du Reich, 
qui ajoutent que sous peu, les 
armées du nord de la péninsule 
vont pouvoir passer à l'offensive. 

Et ainsi les < Alliés > pourront 
constater que « si les chemins 
mènent à Rome, ils sont minés 

li ont sur ce théâtre d'opérations 
provoqué une pression qui pourrait 
être comparée à celle exercée par 
ia vapeur sur les parois d'une boull-
lo;re dont l'eau se trouve au plus 
haut point débulhtion. Toutefois, 
aioute le correspondant, l'explosion 

su, laquelle onteompte les Soviets J'ai expose le point de vue et les _ 

ne s'est pas produite L'ennemi a plans du gouvernement en ce trio- c o m m e ï e d l t i u j - m A m e le gêné 

réalise des gains de terrain uaap- m e™ d c " 5 1 ' d £ »» ^ ^ ^ j ^ I I rai Alexander. commandant la 

prenables au prix de pertes f " ^ ^ ^ " 1 ^ ° « V p ^ t ?otre ê ^ V in* armée britannique 
purs très élevées qui ne se trou-père qu us rencontreront votre en-

lent aucunement en rapport avec lière approbation et que le gouver-
i e r é a X a t atteint à l'heure actuel- nement peutjompter sur votre ap-
le. Du côté allemand, on garde le 
siience le plus absolu quant aux ac
tions entreprises. De plus en plus 
la pression prévaut que les tentati
ves désespérées des Bolcheviks tour
neront de nouveau en échec même ; guration wicnurur.uc » <~ "S™"*"' 
malgré d'éventuels gains de ter-,extraordinaire de la Diète, le Tenno 
îa ns Les Soviets ont avancé jus- a lu une proclamation dans laquel.e 
•M dans la région située au nord il déclare que l'armée Japonaise a 
uo Knvouog Un coup d'ceil sur lajsurmonté toutes les difficultés et 
carte démontre cependant que les s'est battue avec vaillance s u l ^ \ ° ^ s 

possibilités stratégiques et en ma
tière d opérations qui se font Jour 
au cours de cette bataille, ouvrent 
également des perspectives au com
mandement allemand 

pui le plus complet. 

Une proclamation du Tenno 
Tokio, 26 — Au cours de l'inau-

Le Haut Commandement 
conserve de sérieux atouts 

_hamp* de bataille. L'organisa
tion de la Grande-Asie, poursuivit 
l'empereur, fait tous les Jours de 
nouveaux progrès. Les alliances que 
nous avons scellées avec les na
tions unies se sont raffermies. Dans 
la situation difficile actuelle, le peu
ple japonais doit mettre tout en 
œuvre pour réduire à néant les es-

1 „„ipoirs fallacieux des ennemis. La , 
Le fait que malgré toutes »°'^proclamation exprime ensuite la que* d'un façon juste et équitable 

tentative* acharnées les S*"'10"5 confiance du Tenno en la fidélité à tou» lek échelon* d» l'activité, de 

GROUPEMENT 
INTERPROFESSIONNEL 

DE LA PETITE ET MOYENNE 
ENTREPRISE 

O n l q v 

Le voyage de M. Philippe RENAV. 
D1N, Commissaire général à la Famil
le a suscité dont toute la région de 
Lille, un et/ mouvement de sympa
thie. 

Déjà, depui» Quelque» jours, plu
sieurs manifestations d'activité fami
liale, faisaient bien augurer de cette 
importante visite ministérielle 

Au début de cette «mutine trni 
fédération de l'Enseignement Fami
lial Ménager était constitue*. Les fa
miliaux rivalisaient d'ardeur pour 
recevoir par des ré~"-
distes laborieux. I 
néral à la Famille. 

A son arrivée à Lille, M. Renaudin 
fut accueilli par MM. Fernand Caries, 
Préfet Régional ; Darrouy. Préfet dé
légué ; Jean Tirloy, Délégué Régional 
» la Famille ; Simonart, son adjoint; 

iltairts^es P. T. T. 
volaient les colis 
de prisonniers 

à Lille 
Qu'il est triste de devoir une fois 

encore et toujours signaler la con
duite de ces Jeunes individus, de 
ces futurs bandits qui volent et ra-
pinent dans le seul but d'avoir de 
l'argent, pillent Jusqu'aux colis de 
nos prisonniers. Voici les faits nou
veaux que nous regrettons devoir 
publier : 

L... C... 17 ans. demeurant 41, rue 
Brûle-Maison ; O... A..., 18 ans. rue 
van Dyck. 24 ; D... H... l« ans. rue 
des Postes. 238. et Jacques Martin, 
18 ans, 164. boulevard Victor Hugo, 
employés tous quatre au service de 
l'Administration des P.T.T., étaient 
suspectés depuis un certain temps 
d'avoir commis des vols de colis 

L'ASSEMBLEE 
DES DIRIGEANT» FAMILIAUX 
A 18 h., en la Baue dm Fêtas de 

l Université, Isa marnai anawinallUs 
m retrouvaient auprès du CommU-
Mlre Général Ai/i'êa diverses allocu
tions de M. Lesay, Président du Co
mité de Coordination et d'action des 
Mouvement* familiaux, et Laurent. 

Tirloy. délégué régional à la Fa
mille exprima sa fierté d* représen
ter M. le Commissaire Général en 
cette région si familiale et si labo
rieuse et de représenter nos familles 
prés de nos pouvoirs publics. 

Renaudin prit alors la parole. 
Pendant prés d'une heure écouté pai 

n auditoire attentif. U développa la 
politique familiale poursuivie en 

Du plan de l'action indivi
duelle et. revendicative, la Famille est 
entrée sur le plan (lu civoit public «v 
de la commanauté- nattodai» : c'est 

jne véritable révolution dont tout 
lens apparaîtra avec 1 application 
la loi Oounot 
, l'heure présente. 11 

le Commissaire général 
Famille : personne ne le nie. C'est 

restauration de l'homme A son 

. Sur plainte d'une Inspectrice de 
rAdaBtnJetratlon des P.T.T.. ils ont 
été interrogés et ont reconnu avoii 
ouvert des colis destinés à des tra-
vailleura libres se trouvant en Alle
magne et y avoir prélevé des objets 
divers 

Des perquisitions ont été opérées 
à leur domicile et il a été décou
vert chez L... C... deux emballages 
de colis volés, quelques biscuits et 
un paquet de tabac entamé : chez 
O... A..., un passe-montagne et deux 
paires de gants. Rien n'a été trouvé 
chez les nommés Martin et D. H.. 

Tous quatre ont cependant été 
arrêtés et déférés au Parquet 

Le groupement interprofessionnel 
de la petite et moyenne entreprise 
considérant que la concentration In
dustrielle et commerciale opérés au 
préjudice exclusif des petites et 
moyennes affaires serait contraire . . . 

ix intérêts généraux du Pays loyer, dan* s» plé^tud* de Dérajet de 
<3u elle serait en opposition avec lealchef. «reet.ls rgstMiratten ne la fem-

directlves données par ls Maréchal, me dans son Intérieur, dans sa ple-
dénoncant la puissance des trusts etlnltude de mère et d'épouse. Cette 
leur pouvoir de corruption : I restauration sera l'œuvre de tous lea 

hommes de bonne volante, de tous 
les Français, animés et entraînés par 

LAPOPCUTION 

» ; t ; t ï ï o ' H É N i M j ' i É T A R D ÉTAIT l£sîl 
SUR LE POIDS DE LA VIANDE 

DU RAVITAILLEMENT 

Demande 

Que ls concentration soit 

les groupes . . . pas encore réussi a ?UVTiTiet""la" bravoure de ses sujets en façon 
leur écluse en direction .sud ^ ' , m e m e temps que l'espoir que le -
caractéristique. En cet endroit «*, réalisera bientôt ses buts 
Allemands forment une digue au ;t" 
moyen de puissantes forces blin-j*1""^ 
dées et d'artillerie. Hier, au cours |— i en théorises'd'esprit purement spécu 

violents combats, ils ont fait _ , • _ » _ _ _ i l a t i f dépendant de personnes et de 
L a C O l î l U S l O n QUI r è g n e i groupements aux oe«ttfdj mvltipl 

appll-

soit porté atteinte aux 
yennes entreprises, fae-
ateura économiques de 

ant que subsisteront desj 

UN CHEVILLEUR 
OE L ABATTOIR, APRES DE 

FAUSSES PESEES, AVAIT 

uTlVl'of âc£?t"«tSlO«TOUIIN. ""» K°- 0 E V , * N D E 

+.. ^?.pIlcaVoni„Eîfiîf d ^ ï i Lee inspecteurs de la police Judt-
définltlve la ramille <Hn»|c |„re o n t a m e n é au parquet de Be-

Uiune. Maurice Deprez. 48 ans. che-

mouvement 
commlssai 
attendant 
bientôt 
façon 
ratât 

famlnaaix. 

UNE BANDE DE JEUNES 
MALFAITEURS ARRÊTÉE 

PAR LA POUCE LILLOISE 

| f/os CcnsciGrrrtrrrTS 

IDES RÉQUISITIONS CIVILES ET MILITAIRES 

DEUX D'ENTRE EUX 
ONT N O T A M M E N T PARTICIPE 

A L AGRESSION D'UN FERMIER 
A BEALCOURT 

Les réquisitions des chevaux, mu- D'après ls décret du 3B novembre 
lsts, voitures hippomobile* sont af- 1038 (article* 4 Oet suivants), voici 
fectués» par les soins d'une commis-lia procédure à suivra : 
n^'di! .*i -^^' éSl l r^Ld . e ; f^i , / , a ' IÏ La demande d'indemaité est 
verTirute^îi.nt ^î ^ " £ £ ? ? î ' adressée par I* prestataire à la ma:-
rannée^ ?sm"miîrti - . ^ i i î î î n e . V» d u " « " o U ' » réquisition a été 

D"aP%le décr^duao m u 1 e f l » M | e , r e c t u é e : l e n u " r e ~ t * b l l t u l m i e 

classement de ces animaux lesquel-' L'article 48 précise en outre que, 
las catégories comportent ' un prix lorsque de* marchandise* ont été re-

Vers minuit daa gardiens d* laimaxltna et un prix mlnlma iqulses au cour* d'un transport ou 
paix d* «urvalilanca an gare de Lille,1 Pour lea véhicule* hippomobile* daua un entrepôt dé douane, ou 
lurent intrigués l'autre soir par les et, leurs acseasolres tels que har- dans les magasins généraux, le dos-
aglssements d'un jeune homme, auxjneis. on applique le* prix en usage sier de demande est directement en-

uspecte». Discrètement, lesaans la région où la réquisition s'ef- voyé par le gérant de l'entreprise ou 
par les service* daa travaux publics 

Hures suspectes. Dlscrétemeii.. _ 
policiers suivirent ls voyageur noc-jfectue 
turne et furent assez heureux de le ^.K.— 
surprendre en flagrant délit d* volL.C_n* t lue Pr0P>"iétalre est doté d'une 
d'une bicyclette. Lut ayant mis un- f l<*» comportant des renseignements 
médiatsmsnt ls main au ooilst, les * u r l'animal requis, fiche qui sert 
deux gardiens ds la paix amenèrent de reçu de livraison. 
le Jeune Oermaln T... 17 ans. rue Au- C'est le service d'Intendance du 
Buste Comte, à LUI*, au commissa
riat de permanence où. habilement 
Interrogé par ls commissaire de po
lice. 11 devslt bientôt dévoiler les 
agissements de tout» une bande de 
jeunes malfaiteurs qui se trouvent 
maintenant sous les verrous. 

Il s'agit des nommés René B... 17 

département qui est chargé de ré
gler la réquisition 

VÉHICULE* AUTOMOBILES 
Les véhicules automobiles sont 

classés au moyen du recensement 

départementale 

Noua avons dlt que le marra était 
chargé d'établir le dossier C* dos
sier est constitué par l'ordre d* ré
quisition, le reçu d* prestation les 
pièces Justifiant le prix d'achat 
Toutes ces pièces sont remises au 
maire contre reçu, de manière à es 
que le prestataire puisse conserver 
une preuve de la réquisition. 

Le maire diras* par ministère 

échec i tout nouveau gain de terr 
mm des Soviets au nord de Krl-
voirog. L'aviation allemande, pres
que maîtresse de l'espace aérien. 
50 % environ des chars blindés en
nemis détruits, l'ont été à la suite 
de l'activité de la Luftwaffe 

A ce propos il est intéressant en
core de noter que les contre-meru-

Demande en outre 

à Alger 
inquiète l'Angleterre 

[ Que. dans le Commerce. 
imlères mesures de concentration s'ap
pliquent aux malsons dites à succur-
ales ou à rayons multiples. 
Pour tous renseignements écrire 

lou s'adresser à MM. J. Bouchez. De-
1 légué Régional. 8. rue Jacquard à Ar-

Madrid 36 Dans sa chronique,mentlèree. Tél. 40 ; Thévenez. Secré-
NS* àîemar^oes'n'oni "pas encore;.ondonienne. le « Pueblo » annonce taire Régional 18 rue Alexandre-Le-
forti tous leurs effets. Cette cons- ,q u e dans la City on manifeste une 'eux. a Liue. Ta. *ei7S. 

atation permet de déduire que le v l v e inquiétude à propos de la tour-|^ — «*s> 
Haut Commandement allemand r q u e prend la situation politt- IMPORTATIONS 

DE GROS BETAIL 

- MAISON DE REPOS I "llleur au centre d'abatage d'Hénin-ls, r e t l 

DE CHERENG ILiéford et son chauffeur. Mrcel De-|bâOTe ,„, . divers objets, des denrées. 
, _ , . 4 „ A „ , maison, figé de 30 ans. demeurant du beurre, du lard, du miel. 

A 17 h. 30. le Commissaire général |mème localité, qui se sont rendus Ajoutons enfin, qu'uni inculpation 
a la Famille, accompagné de MM-icoupables d'un Important détourne- d e r e c e i a été relevée* rencontre de 
Caries et Tirloy. se rendait A Ché- m e nt de viande au préjudice du TH-\T.ieTre Deconninck. 1» ans mécanl-

iteng. visiter la maison de repos «es vitalllement général. Les enquêteursjrlen, 23 rue Paul Doumer qui n'a 
les pre- mamans. Accueilli par M. Qodyn, en-1découvrirent le «tratagème employé,p0mt participé k un vol mai* a ache-

tourè de «e* collaborateurs, le repre-jpar c e 6 deux personnage*, qui consl>i- t P deux roues de bicyclettes dérobée* 
rentant du Gouvernement assista a| tait à un dérèglement volontaire de T o u , ) e g mdivldu's ci-dessus dèsl-
une charmante manifestatlon ^^e | l R bascule servant aux pesées d e s ^ é s sauf Deconninck ont été défè-

eflectuè dan* les Préfectures. 
Pau-fi™'15^'|m2, l tf!r< l eJeS_iU l t l oii . ,? I; tipar service "admlniïtratîr™un" état 

bourg-des-Post«s à Z.t«e ; Pisrre Cou-
viUers. 18 an*, machlnute. Chemin 
oe Tournai, à Loos ; Marcel De Oel-
ter. 18 ans. 14. rue Auguste Comte a 
Z.tUe ; Edmond Troulilet, magasinier, 
18 an», 38. même rue : François De-
wasche. 30 an*, manœuvre. 143. rue 
du Faubourg-des-Postes A tfMe ; 
Fernand Major. 19 ans. manœuvre. 
23. rue Edith Cavel A Lille : Henri 
Auguste. 21 ans. terrassier. 33. rue 
Auguste Comte. 

Après de multiples confrontations 
et interrogatoires serrés, les Jeunes 
oévoyés finirent par avouer les mé
faits dont Us étalent Isa auteurs. 

Une deml-douzalns de bicyclette* 
volées ; de nombreuses Incursions 
dans des automobiles en stationne
ment, à l'occasion desquelles Us dé
robèrent entre autres larcins, un* 
somme de 13.000 franos. un manteau 
de cuir, une roue de secours, etc., des 
cambriolages : une épicerie de là rue 
ces Postes, une autre ds la rue de 
Wazemmes : un bottier de la ru* du 
Marché, tel est le tableau de chasse 
commun où à peu prés collectif aux 
Jeunes malfaiteur» 

LA n* devait pas se borner les ré
vélations de 1 enquête. C'est ainsi que 
le magistrat Instructeur apprit que 
Troulllez et De Gelter s'étalent, ds 
concert, rendus coupables, d'un vol 
de 100 chambres à air. commis 11 7 a 
un certain temps, au préjudice des 
établissements Michelin 

Chose plus grave encore, trois de la 
bande, les nommés Oermaln T... René 
B... et Pierre Couvillers. «ont les au
teurs d'une agression d'un fermier à 
Bealcourt (Somme) Après avoir 11-
aroté le cultivateur, ces trois bandits 
danirereux. dont 1 un était porteur 

couteau à cran d'arrêt, fouillè-
ent les dépendances de la ferme. Ils 

e* d'après de* barènws officielsien deux exemplairs* état eonvooi-

(SLUV^i,*i.r* «"»UJ*«« « " - ' « t a n t notammeM i " à u S . ' S q u S -
,.,,1 . P r* f e""»u ' f . barème* qul|UOna. leur nature et leur împêrtsn-

« . « « . ' • f f C * U e i a aM,"Iu«- d« 1» ce, leur durée et le prU dmandé 
cten^0,té'du%lén?cU,^anCe " * * l t a " ^ S l * - « « » W H d o n ^ * ! » » - ^ 
Cl*Ce. ,barem^onreforc* d, ioi ^ . h ^ » ! " V »"*,.?«""• 
al que nous 1* verrons lorsque nous L f* l r f «o"*»8 'état au Préfet 

donnerons certains extraits de décl- " * l e d é l " d e qu'hze Jour» et le 
slons Judiciaires Préfei le fait aussitôt parvenir a la 

TOUTE R . , U . a , T . 0 N OONNS i o n T v ï ^ r te*p'rWmanSe ^ 
DHOIT A INDEMNITE | ^ c ^ ^ 

ons d'évaluation «ont 
Sanctionnée par un arrêt de lai désignées par le Préfet ; elle* corn-

Cour de Cassation, cette thèse ne prennent de» membre* compétent» 
peut être opposée que dan* des ce* spécialisé* dan* les questions éeono-
tré* limités. SI do* logement» de mlque*. Industrielles commerciale» 
troupe* de passage chez l'habitant ~ 
n'excèdent pas trois nuit* dans le 
mois, aucune indemnité ne peut être 
réclamée. 

Les prestataires «ont fondé* S ré
clamer le paiement d'indemnités cal
culées d'après la valeur de la pres
tation. On tient compte semble-
t-il, pour la fixation de cette valeur - . 
de. la date A laquelle la réquisition compétents 
a été opérée et de la perte subie par. Après 

I H ? * ? * " ? . ° n rejette lmpltoya-Idévaluatlon. l'autorité requérant* 
? ï r ï ! m. r i V ^ " " ' 1 # P r " t «» l r « " " imdemuité qui est noUfléV au 
*"fj*" P"- p t r d e s moyens person-|maire dans les trois Jours L* maire 
nel*. réaliser un bénéfice plus élevé après transcription la transmît au 

En e J H i " " ï e n t e l l b r e ' I Prestataire «vec irOsalondT "aire 
= ™-ff^T , u .*n c*' e , t "*ul« retenue .connaître «on acceptation ou «on rr-

£,*?£, e f , f e c , t , v e " i e * dépcsaesslonfus dans un délai de quinze Jour* 
du véhicule fait subir A son proprié. |8l l'indemnité proposée est «ccêr-

re par suit, de la réquisition. |tée. le prestataire donne uns «igna-
""ïl ne répond pa« dan* lf». 

.oui», l'allocation est cona -
- , - » . ,dérée comme définitive Et *'ll re-

f.xe le prix de la prestation. Elle if use. le dossier est transmis^ a u JtLe 
toure. bien entendu de rnmrr,!.. , r f . ô . . . J^.ISTJ- -""r"" * u . J u " e 

L'avis de la Commission doit être 
donné dans un délai de trois mois A 
compter du Jour de la réception d_ 
dossier : si ce délai est dépassé ie 
prestataire peut adresser une mise 
en demeure a l'autorité requérant* 

RSOLEMBNT D U INDEMNITE. i ^ J * » 
C e , t JJautorité qui requiert, qulldérée cou 

:xe le prix de la prestation Elle if use le d. 
entoure, bien entendu, de commis-ide Paix ou . 

slons d'évaluation qui donnent leur 1. Juge ~nvoiÙe lP.uto^ts^ren.ié 
avis *ur le règlement a appliquer. Irante «t le prciitsir. i f^" 

LE DOUBLE COMBAT 
DU R.N. P. 

On nous communique : 
" P*n u U deux an* «t demi, le Ras-

ro?»v15éW^ 5uTvî̂ vd£,n^v.roïïîiîi-„î̂ ^s'ïi-- U11« - *"- ^\ssSSsiS^^m^'jR\fs^?^^^ss 
dirige. A chaque pesée le chauffeur com 

t pour mission de retire: 
ie la bascule, oe qui avait | droit 

Fermeture d'établissements 
Par arrêté». M le Préfet de la Ré

gion de Lille a ordonné la fermeture 
oe* xtabliasements suivant» : 

compter du 10 octobre 1943 et 
Clyil 

Commandement allemand u u r c q u e prend la situation politA' 
coTaserve encore de sérieux atouts. a Alger. Dans cet ordre d'idées. 
qu'il abattra peut-être, lorsque le 

iijoursuit lt? journal, on met tout 
particulièrement l'accent sur le* 

._ j _ .; - « « \ n t nrn-

moment hii semblera venu 

D'autre pan. depuis quelques .-^p^ences de vues qui se sont pro- U n . certaine émotion s'est empa-
lours. on a pu constater dans » | 4 u j t e t a u cours des dernières se- rée des éleveur» de notr* départe-
secteur central du froni de l 'Es t . | _ . m p s au sein du comité dissident iment, suit* à la décision mlnistérislle 

etab '""*"*—"* #4'nn nnnvean rpll-'1 ' ' - -• -- - —j aisantlàfi blocsos des animaux ri'smVmnrhs 

-e < 
G Oracha 

^?,?fefaluea1^ne? à ^ u r s "îorrnatfo^s œ 

doïtiueAe *& v ^ l e n i N o S t a u se uont l'activité est dé *^±*S5m«t*. un .terme au..abus const 

Ison de Loos. derrière Marcel Déat un ardent com.; André, cafetier 135 rue dafKt.tîi, ,1 
police lilloise, dont l'action épu- bat en faveur de la vraie Révolution * " ' ^ - DeimiDéSx» c T f e t l î r ^ 
t ne cesse de porter se* fruit», a nationale et soclallst» Paî-V-Ï i,TÎ rue de Qanrt i i i ÎIIT caieiier. Bo 

\ , i . l u n « U s e df l a b M c u l e ' « °) ajaiMdrolt aux félicitations de tous les dés le début i l ^ îu comn?enSr.QV- . 
>ur de Ch*ren8'.11*U,e oour conséquence une soustraction, honnêtes gens qu'eUe défend et pro- problèmes posé* à Ya T m r . ™, û * «""Pfer du 
ISSÎ . - . 3 f ' f - a u ^ S . d e _ S h 3 V'.00 ^ „ ^ . r r r ^ r o P é ^ n l 'il s e ^ r e ^ c o n ' ' . I S L ^ ^ J X ^ ' non « Trisonniers » «d* LUI* et De ce fait. les partie* prenantes 

rendit h la Préfecture ou-J"*»1*^™ étalent lésées'chaque fols sur le poids 
dans la nuit^ Il eut dee e n " e t l < m * i d e viande auquel elle» «valant droit 

111 rois mois environ qu'a duré ce ma 

itfsement d un nouveau cen-!m B ' . format.on dune soi-disant I de biocagede» animaux d'embouche Ju^té ^ Médecine.' 
ie gravite. Dans la r é g i o n ^ * ^ ' a ' ^ n e n t a i r e composeïI»•« ' « * » » <»• Production. C _ " ^ J ^ _ 
cha. le£ Soviets ont également t" : r - _ h r J , **.. ancien» partis com-j Cetts mesure priw dans le but de \é 
ntxé leurs forces et ont sur - .£„ m ' m , , ^Uc™,stcs et de gauche'permettre une meilleure mobilisa-1 

fait 9nrw>i A leur» formations munistes, sociansics ci ue s» «on des ressources en vtande et ds 
rJtL ' r ï „,„i»m* combats se uont l'activité est de nature à faire m e t t r e u n t e r m e , u x a b u g c o n g t a . 

dartilierie. De violents connais se ^ ^ , „ anciensdissentimenul,es. dans ls clrcxilatlon du bétail 
sont produits, au cours desquels «s1'81-' Gaulle et Giraud. Cette entre les départements, vient d'être 
des vagues d'assaut soviétiques ont catre w, o i « « i0urnal cons-nspnortée. Il n'était pas possible, en 

régionale», notamment avec les mem
bres de la Commission 1/«™^*!J,,*jri'ègë. trois miïlê"kilo* de viande.ont 
du OoiwU régional d*. la rf/<>t«Stlo"!cté détournés frauduleusement, soit 
oe l'Enfance, présents* Par f j - ^ ^ a ration hebdomadaire de 25.000 rv 
Professeur Leclercq. Dovr-

DES TICKETS 
DE RAVITAILLEMENT VOLÉS 

1er Novembre er 
d'un mois : Barbier 

archand de fruits, ru* de ia 
A Loon-Ploge. — Hot LouU 

20. avenu* du Kurs*«i Muto-les-Bams 

jtlonnalres 

Interrogé par M. Fontaine. Juge 
Id-instructlon. le chevllleur Deprei-

lergora d'abord *t finit par avouer que men 

re deux forces puissantes . . 
Itallsme et le bolchevlsme 
I » Lutte contre le capitalisme 
Cela signifie A l'Intérieur la destruc- . 

Ition de la puissance des trust» Pour' A compter du 1er novembre 1$43 .-r 
Iréduire las antagonismes de classe 'Pour une durée de deux mois : Socie-
pour mettra au point des reformes!'* A.R.L. Bolluyt et Lorldan, Man c» 

A LA MAIRIE DE SAnfr-OUENid^rer10"- " TOcU1- »ul p u l — ^ I Z Z o Z , . ™ i^MZTZU 
I S Mai* 11 est urgent aussi de lutteriSteeman*, commerçante en alimenu. 

Des csmbrioleurs se sont nultsm-|contre cet allié monstrueux du rapl-lt'on. 402. me de Lannoy A Souba>-r 
introduit» a la mairie de St-:tallame qu'est le bolchevisme stall- — Mllion Jean, restaurateur 1 rue : S a u c h e ' P ^ e t t ^ e ^ i l ^ JOURNALISTES PARISIENS ^ c o ^ a ^ s o n ^ u ^ ^ ^ ^ ^ d e _ _ ^ ^ ^ ^ ( 

e repoussèes avec de lourdes per- ,tuation. poursuit 1 M ^ . ^ , , „ w . d'entraver le* couranu nor 
matériel titue. de lavis des cercles politiques lmaux f n t r e j . j jon, d'herbage et 

L mérne^^uatic^ »™« produite londoniens, une preuve de la con-, l e s r e K l o n B d'embouche sans porte-
Mitre ""SehuSpTrt1 SapaSj'T^u fusion qui règne f e o r e à̂  Alger . ^ t e a ,a P o n c t i o n de 
dans la tournée dîner, une nou- confusion de . ^ | u ^ e * JÎ_:™VVi es' Pour l £ ° 
velle vague .d'assauts soviéuques a .plans du général Eisennov.er^ si " ! l a n n é e lM/> 

._ rw\ »«,.- . , ,»«.• 1*« rcnrf icpntJlr i fC a i n l O m a t - l Q U P 5 J* K i t - i l > n | r a 

viandr 

ONT VISITÉ LES 
ORGANISATIONS RÉGIONALES 

DE U JEUNESSE 

attaque toute» les M minutes, lesireprésentants diplomatiques 
lignes allemandes l'Angleterre et des Etats-Unis n'in-

La ville de Meiitopol se trouve, .terviennent au moment opportun. 
i! est vrai, au pouvoir des Bolche-
vistea. après destruction de toutes; 
ies installations militaires impor
tâmes. Mais les tentatives de l'en
nemi de percer la ceinture de 
barrage, se sont avérées ineffica- , « « »_'_: , , ; , ,« 
ces. malgré la mise en ligne de par les ABglO-AmeriCainS 
grandes quantités de matériel tech-

La mise en coupe réglée 
de l'Afrique du Nord 

deux derniers mois del A l'occsaion de ia Quinzaine des | pesée 
circulation du gros | jeunes, una dizaine de journa.ute* ne ont été écroues a la maison d'à 

bétail entre le Nord «t le» autres ré-. parisien» ont visité les organisations | r t t d e Béthune. 
glons est réglée comme suit, dans la régionales du Secrétariat A ia Jeunes»» . . . 
limita des contingents mis A la dis- A r r l v é , dimanche soir. S Lui*, ils 
position de notre département : |cn,endjrent lundi matin, au liège de| 

Bcrnfs dr trait.—Ne pourront être j la Délégation, rue Meurein, un mté-. 
Importé» que les animaux ayant nor-j restant exposé fait par M Hovarrc 
té le Joug et ayant subi au moins!puts il» furent reçus par M. Theluerl 

premier dressage. Une attestation I de Poncheville. délégué du Secours 

lrte de 8t-!tallsme qu'est le bolchevisme" stali- ' — Mil . 
ont dérobé de» ticket» deinlen Alor» que le* troupe* européen- S«lle Le Comte A Valencienn'rs 
• g pour le moi* de no-.nés. parmi lesquelles la petit* pha- A compter du Jer norembre J»«t 

les freintes et... de faire plaisir A cer-jvembre. liange héroïque de la L.V.F.. combat-1" t>onr une durée de trois mois : Car-
thins bouchers de ses «DIS I Ils profitèrent pour cela de lab-|tent A l'Est, un* autre bataille sans l e s Kleber. Vin» et Liqueurs A *m-

Demalson, qui retirait automati-sence de M. Louis Philippe, secrétaire .merci doit être menée en Franc* con-|P°rl*r- lleudlt < Camp perdu » * 
quement la tige de soustraction com- de mairie, qui habite A l'étage au-itre le terrorisme et la propagande Xalplaauet par Bavay. — Dochy Ai
me son patron lui avait donné l'or- dessus même des bureaux, pour pe-.communiste lOre. mardiand de primeur» • rua 
ore a été également arrêté. luétrer dans ceux-ci après en avoir; > Ce combat contre le capitalisme et |Réger Salengro A Beuvrages. — Lo-

T«««»TOxapnttoenx»«é«i».lrau^as]a™^ f^ rn ï tér ieur . Us fouffiè-'™-i™ ^ - ̂ S^^P* ~ _ f » « n « . ' u ! Î , * y ? i . ? L ' !rZ.™?«*»P*. d * "au-
rent placards et casiers et éparpil
lèrent leur contenu sur le sol puis 
ils emportèrent toutes lea feuilles de r.ées 

mis patriotes ne sont pas ceux quiiUéste Louise, femme Desmet nétia-
êvent stérilement aux gloires pss-|«ére. 48bls. rue P*llart. A Jîotibotr 

pays, mais ceux qulj A compter du 8 novembre 1943 et 

ACQUIS IT ION ILLEGALE 
DE CHARBON 

tabac et bon» d'alcool A brû-|efxort «t sa pierre A la construction Smile. boucher. 47. ru* ahesquiéVê â---7 

vèrent. [de la nouvelle _Europe. Depuis deux \&fn-le-Soble {^^ 
nus rhaneéj ens et demi, le R.N.P. ni 

L'altcntlon du ptibBc est attiré* 
ir les risques graves que comporte, 

ï e m ^ d o i r ' c T r e ^ r n a n d * ^ 

Algerisas. 26 — D'après des nou 

agriculteur* utilisateur» A la " Direc-i wyntê'r précis» ce que la Jeunesse de-1 certains livreurs acceptent ou propo-
tion dm Services Agricoles. 15. rue Lait faire pour le S. N pendant la sent oe llv»r du eharbon an 
des Vieux Murs à Lille supons de la 

nque et grâce à la réaction immé-
"̂~ venes [»i TCHUC» v. **4..M" 

iune vive indignation y ri 
pos de la déclaration de 

Soviets au cours de la semaine der-'d'après laquelle non seulement 
mère, lorsqu'on considère que de-: l'Amérique n'effectuerait plus ae 

i .que et grâce a la reacuon muut- «•»• — . , , , _ • _ , , - J,, Nord 
diate des troupes allemandes. On velles parvenues t

d ^ n q i i e d u Nord 
peut se représenter aisément quel-.une vive ^ . ^ " ^ V e l ^ v e l t 
les sont les pertes subies par les pos de la déclaration de Hooseven 
L- ! _ J - i . .„ . . ^..vi<sr,riit înnuelle non seulement 

puis fin septembre, ils ont perdu 
2.2*2 tanks, 1503 avions et 40 % 
de tous les effectifs qu'ils ont jetés 
dans la bataille. 

o » 1 

L I S E Z 

les sportsj 
en nord 
le frai 

réfional 

bovins mêles ou femelles, avant su 
plus 2 dents de remplacement. 

La délivrance des attestations de 
besoins par la Direction des Servi
ces Agricoles sera subordonnée à un 
engagement des agriculteurs de li
vrer les animaux importés, au Ravi
taillement Généra! 

L'engagement précisera la aate à 
.vartlr de laquelle le» animaux seront 
susceptibles d'être livrés au Ravitall-

Uvraisons. mais aussi parce que 
production de l'Afrique du Nord 
devait également servir a ravitail
ler les armées britanniques et nord-
américaines en Italie. 

En outre de grandes parties deirèïneùt Générai, «ans que l'échéan 
céréales de farine, de légumes fraisI ainsi fixée puisse être opposée par les 
cereaies. ae J ,,„,„"t,. „„, atatent éleveurs aux ordres de livraison antl-
ct surtout de volaille, qui * " , e n ' cipée que les circonstances pour-
împérieusement nécessaires P0"' ^ raient rendre nécessaires. Dans le cas 
ravitaillement de l'Afrique du Nord 0u les Importation* seront réalisées 
frincaise sont transportées en An- par un commerçant, celui-ci ne pour-
française sont «• .» ! . , o b t e n l r l e â attestation* de besoins 
gleterre Iriéoessaires qu'après avoir fourni 

De plus l'Afrique du Nord Iran-1 préalablement les engagement* des 

caise doit fournir 30.000 tonnes de| «heteurs. 

farine en échange du matériel de; • " 
'guerre que les Américains livrent| AUX PR0PRICTAIRI 

pour l'armée française 

quinzaine _ |carte o^clirbon 
Apre» une visite de l Exposition des. 0 r l e combustible ainsi llvTé pro-

Œuvres Sociales de» étudiants des l a-. v l e n t dana la totalité des cas, de 
cultes Catholique», no» confrerei^••cdétournements ou d» vol* 
rendirent A TourMias 
l'Institut Sévigné 

Une femme se donne la mort 
en se jetant dans u e fosse 

à purin à Hazebrouck 

! d'opinion sur les moyens qu'il cou-,' 
|vt«nt de mettre en œuvre pourlFACULTÊ MIXTE OE MEDECINE 
lobtenir ce résultat, ri continue de' I T t u i a u i . , . 
réclamer un État fort qui dresse uni rns i i i s suc i e 
barrage définitif contre le» assauts, OE L'UNIVERSITE DE LILLE 

bolchevlsme et d* la plout. 
Plu* que Jamais, il affirme la néces 
site d'un Parti Unique de la Révolu 
tlon Nationale et Soci»li»te. seulltionale 
moyen d'assurer un contset direc 

Par décision d* M. le MlnUtre. 
Secrétaire datât à l«ducation Na-

Mme niuiiv» r»«ttou 64 ans de- e n t r c l a Nation et le Peuple, seule Mme uustave fatiou. o» ans. ae rr,nrtttlon mi». mtt™t ^„,.„„„i ». 

Maire vint les saluer. 

Ils vi»itêrent| u M t rappelé aux acquéreurs quTis!meurent 115. rue d* Seren*. A Haze-\\"""'lJ°" 
seront l'objet, à la fols d'amendes ad-|broucfr. avait éprouvé un violent cha-' 

Jlinquants ne pourront en aucun cas 

En vente le Samedi 

DÉTALONS 

l £ NUMERO: UN FRANC 

E C H O S ET C A R N E T 
CALBNDMIBR. — Jeudi H aetebr* 

1M1. — Soleil : LeveT A 7 h. 32. — 
Coucher t 17 h 36 

Aujourd'hui : 8alnt-Slmon D*-
a i n Saint-Narcisse, 

- - . .-.nn- j» e»tte La Direction des Haras communi-La première conséquence de c e t ' e e q u e ) e j C o m m l 8 8 l o n j 5 d'achat 

exploitation de 1 Afrique du «ora i (1 gtalons fonctionneront dan» le dé
française par les Britanniques otjpartement du Nord, A Cambrai. A 
les Nord-Américains est la réduc-iBavay et A Valenclennes. du 16 au 19 

mon des rations de pain déjà insuf-1 novembre 1»43. 
ifisantes Les pommes de terre ont La présentation de» étalons aura 
.iiifi. -nm„i_f»m»nt riisnnru du mar- Heu dan» le» conaitions habituelles. 
delà complètement dispauiJiu rnar «aeveurs sont prévenus que 

|ché depuis six mois. Le manque ae règlements concernant Je* pa-
I produis pharmaceutiques se lait 
I surtout désagréablement sentir, cal 
lies Britanniques et les Nord-Améri-
cains les ont réservés à leurs trou
pes, tandis que les médicaments les 
plus nécessaires font complètement 
défaut pour la population civile 
française. 

|ministratives prévues par la loi. 
Puis eut lieu une promenade à tra-lde sanctlonepénale» . — les receleurs 

ver» lei atelier, du Centre de pre- étant frappés au même titre que les 
àpprenuasage de la rue de Lille 'auteurs P™«Daux 

Le soir. M. le Préf*t Régional reçutL. J 1 V a 
journaliste.» et. A 19 h. ceux-, 
•rent A une conférence de M i^ucaii_,„„ 

, u , de Bournazel. A la Salle de l'Uni- men M 
versité. 

Le mardi, nos confrères «c rendirent 
à Lena. A l'issue d'un* visite à l'École 
Campan et au réfectoire du Secours 
National, une réception eul lieu à 
l'Hôtel de Ville où M Rouger. donna 
tous les déUtls désirsbles sur'ies oeu
vres réalisée» dans la ville. 

Enfin. Il» se rendirent au siège de 
la Délégation départementale du Pas-
de-Calais. A Arras dont il» admirèrent 
les Installation» et A la Préfecture où 
M. A. P. Sadon. Préfet, tint 
accueillir. 

A PROPOS DE LA VENTE 
OU LAIT CONCENTRÉ 

La Préfecture du Nord communi
que -

La distribution de lait concentré en 

grin au décès de sa fille, survenu le 

effort prolongé et 
construction durable. Plus que 

jamais. 11 fait appel A tous les hom 

I* Les étudiants qui désirent suivre 
l'enseignement de l'A. p. t» (année 
préparatoire aux étude* médical*, 
remplaçant le P.C.B.), peuvent «c 
faire inscrire dés A présent sans llmi-grin au aecee ue sa une. «untiiu icim«« H* hnnn* ; ' , . „ , , „,,, Li-V—T. . * - " * * iuw.ure um a présent sans mi-

17 Juin dernier. Dé jà elle avait tenté £ £ r l ! g™* 1°%?*??-****£"'Mî«,Uon d . choix de centre univers-
Am > 4 t n n « l A . .1 « a IITI m n U UUUTTI i« r l i I U ' * r e t r o u v e r SA rSlSOU . t a i r e n i d u n n m l t r a ^<^*,.^< -- , , > s'étrangler il y a un mois. it À fôraer son destin B w P «s «,« t , t r e - " ' d u ««mbre d'étudianU. il 

Dans la nuit de lundi A mardi, elle N,*ionah? L Ï Ï . m o ^ i , " M ' ™ e * t rappelé que pour cette année en
leva «ans bruit et alla se jeter!"anonaie, une (Nord) ». c o r e fe baccalauréat complet ou*l-se leva sans bruit et alla se Jeter 

dan» un trou A fumier dan» lequel 11] * * • qu'il soit, est admis, 
n'y avait que 18 A 20 centimètres de RECHERCHE 2° T o " " I * a étudiants qui ont ol>-
purln. i tenu A 1 examen-coneours du certlfi-

8on mari, garde-fil» rentrant del La Préfecture du Nord eommuni-!cat d'études P.C.B. de Juin dernier 
son service de nuit ver* 7 heures, ne;Cu« .' lia moitié au magimum des point» 
la trouva pas dans son lit. Il c* mit 
A sa recherche 
petit-fils 
ce dernier qui trouva le cadavre de 
ta grand mère déJA rigide et froid. 

remplacement de lait frai» en cas ' „£• «?"™ ÏX™*" " ' " " U " " * 
de » tourne » «era réglementée * da-l™"»*»"!- 'e ^tcés 
ter du 1er novembre prochain, parj — 
les dispositions sulv 

En Juin 1840 des enfant* honnito-!5°,n<' autorisés A s'inscrire pour lan-

Fo^aine^Ce f u " ! 1 ^ ^ t â & ^ ™ t ^ ^ [ ^ ~ ^ „ } S & } ™ » P ~ » * " 
par camions mtm ' u i ~ t , 7 S î * ' année'Cd'.,"AÎédecln-e11 

puis 
Llsleux 

1 hospice civil de Caen 3" Tou* les étudiant» qui ont ob-

LA CROIX DES BRAVES 
Par décret du 13 août 1943. la Croix 

de Chevalier d* la Légion d'honneur 
a été conférée A titre posthume A 
l'adjudant-chef Foudrinicz léon. de 
Cambrai. 

M. Foudrlniez qui faisait partie du 
1" régiment d infanterie A Cambrai 

lt par sa bonne conduite. Ba

il est d-abord rapn«ié qu* le Mt\CULTIVATEURS... 
I i," tourné ne peut être remplacé OUe „ V ' * " 2 2 2 7 » , » 
* '•"o.ans les grands centres et pour le* i Voici le» CORBEAUX 

enfants Ages de moin» de 3 ans (carte1 Aves-vous pense a enrober 
de lait entier aurchargée c E a et lealUc semence» 
grande malades titulaire* d'un régi
me spécial (carte surchargée R.A.S.). 

Le consommateur doit sa présente: 

En décembre 1940 sept enfant» r*- ^ n l * ' " K ^ ^ " 0 0 " ™ d« Première 
lnrent A Pont-Audemer. parmi les- ?,""„„,?,* î f , ? 1 î £ m e ' n J u i n d e r n l e r 

quel» se trouvait une fllette lncon- iîL?1 . i * 0 " . maJl™^m ?m p o l n U 

Agée de 2 an. et demi A 3 , ns. Z ^ Î T ^ ^ S S ^ & f S 
Docteur en Médecine. 

Ces ln*crlpUon6 eont reçuee «n c* 

avec le lait tourné et la carte de lait 
entier au commerçant chargé de la 
vente du lait concentré dana le aec-
teur, et dont le nom et l'adresse figu
rent sur une affiche placardée dans 
le magasin de vente du lait frais. 

Le commerçant devra découper de 

brune. Jambe droite plâtrée 
Le personnel de l'hospice de Pont-

_ ^ t T p ' r e s c ' r t i e ï^eTréïefsVtue ^ ^ L l ^ J ^ ^ V ^ ' 
blé» était arrivée dans cette ville avec l e sL; '"• Je,an;f»rt,,àJ'".1*- *f registre. 

.enfants de Pont-Audemer, ou on con- {?"?"! ï ' T f ^ J ^ i l " ^ , m > T K n b r r 

•— — • ^m^ — . ^ i——. • a • * clut que la fillette avait été recueil-l.nclus , u r l e " n'ècea A fournir e 
l - T ( I | D TT T T 11» en cour, de route par le* camions ! !L^.^f?L , f n ^~^_~™?'*™l n . t î ! r « le* étudiants peuvent consulter l'an-

gné ï'estune de se» chefs et «in sas In carte de lait le ticket portant l'in-
M.MntnnniÉ - S Ul/>gtlnn du lour Ainsi seront évitée 

piens d'origine seront rlgotireusement 
observés. subdruonnsï. ~ ~ T S Idication du Jour. Ainsi seront évités 

Ceux aui désireraient présenter de* La distinction qu! hrt eet décCT»s»e j lous abus et irrégularités 
étalons «ont invité* * adresser avant a titre peethnme consacre l'hérofx»ne| Des poursuite» »eront engagées, en 
le 6 novembre A M le Directeur des Ha vaillance et le sacrifice de ce brave vertu des lois des 17 Septembre 1940 
Haras de Complègne. le* non», ori-lpour son pays ;et 17 Juillet 1941. contre toute per-
glnes et signalements complets des, Notons enfin que M. Léon Foudri- eonn*. consommateur et commsrcant. _ 
animaux ou Us comptent eoumetre al niez était titulaire de la Crol» deiqul se fera délivrer ou délivrera ln-| Téléph. Lille M 
l'examen des Commission» IQuerre et de la Médaille Militaire. Idùment du lait concentré 
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SOLITUDE 
DU CŒUR 

Par Claude VÊLA 

ine saurais conserver en de telles 
circonstances. 

Un éclair traversa les prunelles 
|du banquier qui saisit la main de 
iLily et la baisa. 

— Maintenant, fit la Jeune fille 
laissez-moi rentrer chez moi pour 
préparer ma valise. 

Elle partit, légère, heureuse, dis
simulant quelque chose sous son 

H 
Bxeua*a-moi. monsieur, de re

venir si tard ; mais j'ai oublié mon 
sac et J'ai besoin des clefs qui s'y 
trouvent. D'autre part. J'ai rencon
tré quelqu'un qui m'a chargé pour 
«ous d'une mission- confidentielle 

Surprise. Claudette regarda alter-
nattroment Auzouer et la dactylo. 

— Je vous laisse, dit-elle en fai
sant un pas vers la porte. 

j e vous en prie, rester ici ! 
répttqua vrsement Patrice, c'est moi 
tpii vais passer à coté. Voulez-vous 
venir, madame ? 

— Quelle est cette mission confi
dentielle dont vous vous prétendez 
changée ? demanda Patrice quand 
Ils furent seuls. 

La Jeune femme lui tendit len-
*^?08«al t on prétexta pour vous 
remettre ceci sans témoin. Mes eço-
Tnnfi— que J'ai retirées de la caisse 
«*0g»ne. cènes que J'ai laitaa 
gr*ee à votre fénéroaité. et que Jeftuple 

Laissez-moi partir, on 
tend... Et maintenant, ajouta-telle, 
allez rejoindre Mlle Brunoy... 

Sans regarder Claudette, elle tra
versa le bureau du banquier, suivie 
de Patnce qui l'accompagna Jus
qu'à la rue pour s'assurer qu'elle 
ne restait pas dans le couloir. & 
épier ses paroles ; puis 11 revin; 
vers la jeune fille. 

— Que se passe-t-il ? demanda 
celle-ci. L'attitude de Lily a mon 
égard est étrange. 

— Bah I fit Patrice d'un ton 
léger, cette pauvre petite s'affole : 
elle craint de perdre sa place ; i! 
ne faut pas faire attention. 

Claudette reprit son idée. 
— J'aurai cet argent.... Je trou

verai des préteurs qui m'avanceront 
la somme en attendant que le no
taire réalise. 

— Vous feriez cela 1 
— Je veux vous sauver. Jai encore 

quelques Jours de convalescence. Je 
partirai cette nuit pour Paris, et Je 
vous rapporterai les fonds. 

— «t votre tuteur ?.. 
— Je ne lui dirai rien, je ne le 

verrai méane pas ! 
— Claudette, ma bien-aimée... 

Ah ! Je vous rendrai tout au cen-

m'at- echarpe Daniel montait 1 escalier 
,evant elle, mais il referma sa porte 

sans l'attendre, et Mlle Brunoy étal: 
tellement absorbée par ses pensées 
qu'elle ne remarqua pas la na,te du 
professeur 

Patrice, en cet instant, ouvrait 
sa fenêtre pour respirer l'ai du soir. 

« Enfin ! » murmura-t-il. 
U revint vers son bureau, regarda 

dans le tiroir entrouvert lie brow
ning avait disparu. Un rire silen
cieux distendit le visage du ban
quier. 

g Dire que ça réussit toujours !.-
murmura-t-il a mi-voix 

Puis il prit un indicateur de che
mins de fer. et se plongea dans 
l'étude des lignes internationales. 

— Je ne vous dérange pas r 
Vous étiez à table, peut-être ? 

— Nous avions fini de souper, ma 
petite. Entrez donc au salon ; mon 
Daniel travaille. 11 sera bien con
tent de vous voir. Alors, ça va 
mieux ? Mais vous voilà habillée, à 
cette heure ? Et une valise à la 
main, encore ! Qu'est-ce que cela 
teut dire ? Damai, vient donc un 
peu, regarde cette mignonne qui 
part e s voyage, maintenant. Je le 

dis que les femmes d'aujourd'hui 
sont folles ! Elle ne tient pas de
bout, elle ne peut même pas porter 
sa valise, elle est branche comme 
i;ne lessive de printemps ; ah ! 
non, non. Je n'aime pas Çà ! 

— Vous partez ? demanda Ba-
BBJBBJ 

Mlle Brunoy posa la mallette à 
terre et ouvrit son manteau comme 
si elle manquait d'air. Elle avait 
maigri, et. dans son mince visage 
sans couleur, ses yeux brillaient 
d'un éclat fiévreux. 

— Oui. je pars. J'ai une affaire 
urgente à régler à Paris, et Je profite 
de ma convalescence : le change
ment d'air me fera du bien. 

— Le changement ? Parlez-m'en r 
protesta Mme Bazugue. L'esssence. 
ia fumée, les microbes, c'est trouvé ! 
Et voyager la nuit, encore. Enfin 
quand Je vous ai vue ce tantôt, vous 
ne m'avez rien dit 1 

— Je n'étais pas encore décidée 
J'ai reçu ce soir un télégramme de 
mon tuteur-

Daniel s'était rassis devant sa 
table et griffonnait quelques lignes 
sur une carte de visite, puis il 
rangea ses livres, et demanda posé
ment : 

— Quel train prenez-vous ? 
— Celui de minuit quarante-cinq; 

Je préfère descendre tout de suite 
à la -gare : les boulevards sont si 
déserts, après dix heures 1 J'atten
drai au buffet, en lisant. . 

— C'est Insensé, ce que vous 
faites là ! s'écria Mme Bazugue 
moi, Je n'aime pas ça ! Si j'étais 
votre mère. Je vous défendrais de 
partir, pour sûr ! 

Claudette détourna les yeux. Qui 
donc veillait sur elle, se souciait de 
sa santé ? Patrice. Patrice qui l'ai
mait, n'y avait même pas songé 1 

Un silence tomba : La Guigne es
sayaient d'ouvrir la mallette, et l'on 
n'entendait dans la pièce que le 
gTincement léger des ongles sur le 
serrures. Daniel observait la jeune 
fille, reconstituant le drame qu'elle 
vivait en rapprochant son brusque 
départ de quelques mots surpris 
tout à l'heure, par hasard, en mon
tant l'escalier 

— Etes-vous chaudement vêtue, 
au moins ? demanda la vieille dame 
avee-vous une couverture ? 

— J'en prendrai une à la gare . 
Je préfère ne pas. me charger de 
colis. 

Claudette ae lava ab tendit son 
front à Mme Bazugue, en regardan: 
autour d'elle. Une angoisse subtile 
ia paralysait brusquement. 

— Je vais partir,' murmura-t-ell», 
voilà. Je vais par*... 

— Pour quelqu'un qui s'en va en 
vacances, vous n'avez pas l'air ravi ! 
murmura la vieille dame. 

—.Ce n es* pas tout à fait un 
voyage d'agrément. 

Quand reviendrez-vous T 

— Je ne sais pas encore... Le plus 
tôt possible... 

Derrière les Persiennes, le profes
seur suivit du regard la silhouette 
de la jeune fille, absorbée bientôt 
par la pénombre de la rue ; puis il 
se retourna fers sa mère 

— Tu comprends quelque chose 
à ce départ, toi ? demanda Mme 
Bazugue. 

Au neu de répondre. Daniel con 
sulta la pendule 

— Dix heures moins le quart 
minuit quarante-cinq... J'ai le temps 

— Que dis-tu ? 
Il prit doucement sa mère par ie 

bras, la fit asseoir à côte de lui sur 
le canapé. 

— Maman... commença-Ml : puis 
U s'arrêta, ne sachant commen: 
continuer. 

— Qu'y a-t-il, mon Daniel V 
— Eh bien. voilà-
Nouveau silence. 
— Voilà quoi ! TU te sens mal ' 

Ou bien tu es amoureux ?... 
Basugue secoua la tête an sou

riant. 
— Maman, quand une personne 

que l'on connaît , que l'on estime, 
court un danger grave, que doit-on 
faire ? 

— Cette question 1 courir à sor 
secours, voyons, même si l'on ne la 
connaît pas beaucoup I 

Le visage du professeur s'éclaira 
— Maman. Claud.... Mlle Brunoy. 

vaux-Je dire, est en danger. Je vais 

t'en donner les preuves Ensuite tu 
me permettras de prendre, mol 
aussi, le train de minuit quarante-
cinq pour Paris. 

— Pour Paris ? encore ? 
c'est une manie ! Et tu crois que Je 
vais rester seule dans nette maison 
où Ion n'y entre comme dans un 
moulin, où l'on vous assassine au 
tant qu'on veut ? Jamais de la vie! 
J'irai à l'hôtel, ou je te suivrai à 
Paris, ou... 

— Tu ne resteras pas seule, mère 
chérie : J'ai pensé a tout. Je vais 
aller chercher Martial Vélines, un 
bon petit que tu connais déjà II 
s'installera ici Jusqu'à mon retour : 
es-tu contente ? 

— Martial ? Apres tout... Mais 
avec un revolver, n'est-ce pas T 

— Naturellement ? 
— Et maintenant, vite, ta valise. 

Ah 1 que disais-tu, tout-à l'heure ? 
Claudette... un danger grave 1 

Très bas. longuement, Daniel 
paria De temps en temps, la vieille 
dame poussait une exclamation ci 
fixait sur son fils des yeux pleins 
d'effroi. 

- Ah ! mon Dieu, voir des choses 
pareilles à mon âge.. Va vite, mon 
Daniel. Je prierai pour toi, pour 
cette pauvre petite aussi, si mignon-
nette... U faut la tirer dé là.. Mais 
pourquoi n'as-tu pas parlé plus tôt? 

— Je n'en avais pas le droit. Les 
fiançailles de Mlle Brunoy. si elles 
existent, sont restées secrètes ; 

théoriquement. Je les ignore : c'est 
bien délicat de se mêler des affaire; 
U'autrui... Seul, un péril immédiat 
peut vous y pousser. On aurait pu 
m'accuser... 

— T'aocuser, toi ? Et de quoi 
mon Daniel ? 

Le professeur parut embarrassé 
— De tant de choses... Alors. 

peux-tu me préparer mon sac ? 
Pour quarante-huit heures à peine 
n'est-ce pas ? 

— Alors, tu la ramènes ? 
— Je ne puis rien te dire encore 

Je veux seulement lui montrer, avec 
les preuves, ce que vaut cet indi
vidu, et l'arracher à son influence 
Dieu fera le reste... 

— Cet homme, cet homme dans la 
maison! Ah ! J'en suis malade lEt 
ce cambriolage.. Cela ne té semble 
pas louche, à toi ? Non. non. vois-
tu. Je n'aime pas ça... 

Martial travaillait quand M. Ba
zugue frappa chez lui. L'étudiant 
tressaillit. Qui pouvait venir à cette 
heure ? U s'isolait farouchement 
ae plongeait dans ses livres pour i e 
plus penser... Une image chère Jail
lit de ses souvenirs. Souvent, i; so::\ 
autrefois — cet autrefois si pro
che ! — Claudette avait frappé 
ainsi ! Il alla ouvrir. 

- Monsieur Bazugue ! Entres 
vite... Que se passe-t-il ? Rien d'in
quiétant T 

fa 


